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4.2 Régénération

La forêt suisse se régénère aujourd’hui à plus de

80 pour cent de façon naturelle. Et la régénération

naturelle continue d’augmenter.

Des arbres qui repoussent de façon naturelle

forment des forêts qui sont adaptées à la station de

façon optimale.

Si l’on reboise aujourd’hui, c’est pour renforcer les 

forêts protectrices, favoriser la diversité des espèces 

ou produire du bois de valeur à partir d’essences en

station.

Les forêts vieillissent et s’épaississent, les surfaces 

de jeune forêt s’amenuisent, ce dont souffrent avant 

tout les espèces photophiles et thermophiles.

.

Régénération
naturelle
Les jeunes arbres ont besoin d’un
minimum de place et de lumière
pour que la forêt puisse se régé-
nérer, ce que les éclaircies ren-
dent possible. Elles sont infligées
à la forêt par les tempêtes comme
Lothar, les incendies de forêts ou 
réalisées par l’homme à l’aide de
coupes de bois. Les éclaircies ne
sont pas seulement primordiales
pour la repousse des arbres, mais
aussi pour toutes les espèces pho-
tophiles et thermophiles. L’In-
ventaire national forestier (IFN)
précise que la forêt suisse a ga-
gné 4 pour cent en densité entre
1985 et 1995. La proportion de
surfaces de jeune forêt est aussi
passée de 10 à 8 pour cent, parce
que les exploitations décroissan-
tes ont entraîné une diminution
des coupes de régénération.

Lorsqu’une forêt naît de fa-
çon naturelle, les buissons ainsi
que lesarbresphotophiles comme
les saules, bouleaux, frênes, me-
risiers ou trembles sont les pre-
miers à pousser. Ces commu-
nautés d’espèces, appelées
communautés pionnières, créent 
les conditions nécessaires à la co-
lonisation par d’autres animaux 
et plantes, qui remplacent pe-
tit à petit les espèces pionnières.
La forêt se rapproche alors lente-
ment de sa forme définitive.

4.2.1 Sous-bois
Dans un peuplement si clair, la forêt peut se régénérer de
façon naturelle.



79

4 D IVERSITÉ B IOLOG IQUE

Dans la forêt suisse, plus de
80 pour cent des jeunes forêts
proviennent de semis naturel –
un record à l’échelle européen-
ne! Dans les forêts de montagne,
la régénération naturelle dépas-
se même 90 pour cent parce que,
pour des raisons de coûts, des ar-
bres ne sont que rarement plan-
tés. Si du bois est coupé sur de
plus grandes surfaces – la plupart 
du temps dans des forêts situées
àmoindre altitude – apparaissent 
même des recrûs et des fourrés.
Ils ne comprennent aujourd’hui
que 60% d’arbres ayant repous-
sé de façon purement naturelle,
tandis que le reste des arbres est 
planté, dans son ensemble ou en
partie. Grâce à une économie fo-
restière de plus en plus proche de
la nature, la proportion de régé-
nération naturelle parmi les re-
crûs a augmenté de 10 pour cent 
entre 1985 et 1995.

Les attentes de l’homme en-
vers la forêt changent au fil du
temps, ce qui ressort également 
des chiffres de vente obtenus

4.2.3 Surface de jeune forêt
Recrû/fourré dans une futaie régulière. Type de régénération
conformément à l’IFN2.

Régénération
naturelle

Régénération
mixte

Régénération
artificielle

1985 50 % 26% 24%

1995 60 % 26% 14%
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Dans la forêt suisse, plus de 80 pour cent 

des jeunes forêts proviennent de semis

naturel – un record à l’échelle européenne!

Dans les forêts de montagne, la régénéra-

tion naturelle dépasse même 90 pour cent 

parce que, pour des raisons de coûts, des

arbres ne sont que rarement plantés.

Nombre de plantes [mio.]
25

20

15

10

5

0

1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 2000

Bois de résineux

Bois de feuillus

4.2.2 Consommation de semis 
Ventes des pépinières en Suisse entre1896 et 2002.

par les pépinières. Au début du 
XXe siècle, les boutures d’épicéa
étaient particulièrement prisées,
parce que les forêts protectrices
étaient reboisées et que, dans
les anciennes forêts de feuillus,
étaient plantés des résineux à
croissance rapide. Après la Se-
conde Guerre mondiale, les gar-
des forestiers ont replanté des
feuillus dans des parties de forêts
de résineux récemment créées,
afin de les revaloriser sur le plan
écologique. Dans les années 60
et 70, des épicéas à croissance
rapide et à l’entretien facile ont 
de nouveau été plantés, suite à
une demande de leur bois com-
me bois de construction – c’était 
aussi une réaction face à l’effon-
drement des prix du bois de feu.
Dans les années 80 et 90, la régé-
nération naturelle s’est enfin im-
posée, avant tout pour des rai-
sons écologiques. Alors qu’en
1970, les pépinières livraient 20
millions de boutures, elles n’en
livraient plus que 2 millions en
2001.A l’heure actuelle, les reboi-

sements ont lieu avant tout pour
renforcer les forêts protectrices,
accroître la diversité des espèces
ou produire du bois de valeur –
et non plus cultiver des épicéas à
partir d’essences en station.


